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elle a une rolex en bois."

 Loïc Prigent - J'adore la mode mais c'est tout ce que je déteste
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Chers lecteurs, 

Quel soulagement de partager -enfin- avec vous le premier numéro du
journal ...
 

Après quelques mois de travail, entre les stages et la reprise de la vie, voici
L'Intemporel ! 

Laissez-vous transporter dans notre univers et prenez place à bord de cette
aventure : partagez, écrivez, décidez...

Vous constaterez plusieurs parties distinctes, toutes pensées pour vous faire
plaisir et découvrir : de l'actualité à des rencontres avec des professionnels
du secteur, en passant par des créations emblématiques du luxe, aux
tendances actuelles ... 

Participez à notre évolution !
Ce projet est aussi l'occasion de créer un lien humain et culturel autour
d'une passion commune : le Luxe.

Alors, à travers ce journal, nous vous dévoilons une partie de nous. 
Prenez cette mise à nu comme une invitation à faire de même ... faites-vous
connaître, faites-nous découvrir ...

 

EMBARQUEMENT IMMÉDIAT À BORD DE

L'équipe de l'Intemporel

L'ÉDITO INTEMPOREL
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ACTUALITÉ

L’Arabie saoudite prépare l'après-pétrole à coup
de milliards

"Le prince Ben Salmane a annoncé des
milliers de milliards d’euros d’investissements
sur dix ans pour diversifier les ressources du

royaume. Vital, mais risqué."

Non, ce n’est pas un gadget. Il y a six ans, quasiment
personne n’avait entendu parler du Public Investment
Fund (PIF). Cette entité saoudienne détenant des
actions publiques dans des entreprises technologiques
employait moins de personnel qu’un supermarché.
Aujourd’hui, le PIF entend devenir le plus gros fonds
d’investissement souverain du monde. L’année dernière,
il a investi des milliards de dollars dans des compagnies
pétrolières et des croisiéristes occidentaux, et même
cherché à acheter le club de football britannique
Newcastle United. Le PIF investit aussi en Arabie
saoudite, notamment dans des complexes touristiques,
un quartier d’affaire futuriste ou une ville nouvelle sur
la mer Rouge.

Dans le Golfe, les fonds
souverains ont pour objectif
de préparer l’avenir post-
pétrole. La tâche peut s’avérer
délicate, car ils doivent à la
fois gérer de façon responsable
la rente actuelle tout en
investissant dans des projets
risqués afin de diversifier les
économies nationales. Le 31
mars dernier, le prince héritier
d’Arabie saoudite, Mohammed
Ben Salmane, a annoncé des
milliers de milliards d’euros
d’investissements dans des
projets nationaux sur les dix
ans à venir.

UN PARI RISQUÉ
Selon le dispositif central du
programme, baptisé Shareek
("partenaire"), des dizaines
d’entreprises saoudiennes
cotées réduiraient leurs
dividendes pour injecter 1.100
milliards d’euros dans des
investissements sur le
territoire national. Les plus
gros contributeurs seraient le
géant pétrolier public Aramco
et l’entreprise pétrochimique
Sabic, détenue par Aramco.
Ces baisses de dividendes
priveraient de ressources le
principal actionnaire
d’Aramco, à savoir l’Etat
saoudien. D’où une pression
accrue sur le budget, déjà en
contraction de 7% cette année.

L’ambition du PIF, qui devrait dépenser près de 800
milliards d’euros d’ici à 2031, inquiète les milieux
d’affaires saoudiens, qui craignent que le secteur privé
soit étouffé par le mastodonte public. Le prince Ben
Salmane parie, lui, sur un transfert rapide de richesse et
pousse à accélérer sans cesse le rythme des
investissements. Il espère par ce montage que l’argent,
accumulé durant des décennies dans les coffres du
royaume, irriguera l’ensemble de l’économie, y compris
l’agriculture. Un bol d’air qui serait bienvenu après des
années de politiques léthargiques. Mais c’est un pari
risqué. Une telle masse d’investissements peut aider des
industries comme le tourisme et la tech. Mais elle peut
aussi siphonner les coffres du PIF uniquement pour
acquérir un troupeau d’éléphants blancs.

The Economist

Mohammed Ben Salmane

© AFP/Archives 

https://www.challenges.fr/tag_lieu/arabie-saoudite_3336/
https://www.challenges.fr/economie/le-regulateur-saoudien-donne-le-coup-d-envoi-a-l-entree-en-bourse-d-aramco_682907


Dans le luxe, 
la cérémonie de vente se réinvente en ligne

 
Henri Foulcaud - JDN

Dans le luxe, l’expérience prime toujours sur le
produit, Covid-19 ou pas, ce qui reste immuable
dans le monde du luxe, c’est la prévalence de
l’expérience sur le produit. Ainsi, lorsque l’on se
rend dans la boutique d’une grande maison, c’est
d’abord l’univers de la marque et une qualité de
service premium que l’on vient chercher.

Retranscrire cette expérience en ligne représente
un véritable défi. Un défi que les marques de luxe
n’ont d’autre choix que de relever. Acheter en ligne
un objet de plusieurs milliers d’euros nécessite en
effet d’y injecter une très forte dose de réassurance.
Pour y parvenir, les grandes maisons s’appuient
donc sur l’innovation. Grâce aux nouvelles
technologies, elles parviennent à reconstruire le
lien avec le consommateur virtuel et à recréer cette
cérémonie de vente, indissociable de l’acte d’achat.

VOIR, TOUCHER ET ESSAYER LE PRODUIT : 
3 ÉTAPES CLÉS À RETROUVER EN LIGNE 

Voir et toucher le produit est sans aucun doute la
première étape clé du parcours d’un client en
boutique et un puissant vecteur émotionnel. Pour
la reproduire, les marques les plus avancées dans
leur digitalisation adoptent la virtualisation 3D,
avec des créations présentées en ligne parfaitement
identiques à l’objet physique. Une photo figée,
même de très grande qualité, ne permettra jamais
de développer l’émotion qui émane d’une excellente
présentation 3D. Grâce à elle, non seulement
l’internaute visualise le produit et le « manipule »
sous toutes ses coutures, mais il obtient également
un niveau de détails extrême, tels que le reflet de la
lumière sur la matière. Enfin, il le personnalise à
l’envie (couleur, texture, gravure…) et d’un simple
clic !

La fermeture des magasins, puis leur réouverture partielle avec une affluence moindre ont créé une bascule de la consommation vers
le digital. Une réalité dans le retail de manière générale, et dans le luxe en particulier, où les ventes en ligne ont doublé en 1 an!
L'heure est à la réinvention de l'expérience autour de la cérémonie de vente. 
Comment les marques s'emparent-elles de l'innovation pour réinventer en ligne ce véritable rituel du luxe ?
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ACTUALITÉ

Le « V-commerce »,
pour réalité
virtuelle ou

augmentée, est en
plein essor, avec
comme porte-
étendard la

technologie try-on.

Grâce à elle et à l’aide d’un simple smartphone,
l’internaute peut désormais projeter et visualiser
sur son poignet, ses pieds ou son visage l’objet de 

LA PROXIMITÉ EN LIGNE ADOPTE LE VENDEUR
VIRTUEL 

Et l’interaction avec la marque dans tout ça ? En
boutique, elle se matérialise par l’échange avec le
conseiller de vente. Pour la projeter en ligne, les
marques testent aujourd’hui les rendez-vous
virtuels. L’internaute peut demander un échange en
visio avec un vendeur, comme il le solliciterait en
boutique. Augmentée par un chat, cette
conversation est l’occasion pour la marque de
développer son argumentaire de vente, de créer de
la proximité avec le client et de lui pousser des
suggestions. Là encore, il s’agit d’un levier de
réassurance extrêmement puissant. La grand-messe,
Watches & Wonders, qui se déroule chaque année
en Suisse et réunit les plus grandes maisons
d’horlogerie, a initié l’an dernier sa première
édition 100 % virtualisée avec succès. Des espaces de
vente ont été recréés virtuellement, dans lesquels
les visiteurs ont pu « déambuler » dans les
boutiques, discuter avec des vendeurs, découvrir les
produits et les essayer virtuellement. 

ses rêves (montres, bijoux, maquillage, chaussure…)
comme s’il le portait réellement ! Une véritable
révolution, qui rapproche encore un peu plus
l’expérience virtuelle de celle vécue en boutique.

Si certaines réalisations manquaient de réalisme, la
tendance est lancée ! Tout l’enjeu désormais est de
premiumiser ces initiatives. Dans le luxe,
l’expérience ne souffre aucune approximation et la
qualité doit être indiscutable à toutes les étapes de
la cérémonie de vente : un investissement
supplémentaire, mais en aucun cas superfétatoire. 

Les marques devraient d’ailleurs pousser cette
expérience jusqu’à sa conclusion, à savoir la remise
en main propre du produit. Pour des pièces
exceptionnelles, pourquoi ne pas organiser une
livraison très premium, sur rendez-vous avec
limousine, gants blancs et plateau d’argent : une
belle façon de clôturer une cérémonie
définitivement hors norme !



Le luxe fait la révolution durable
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ÉCOLOGIE

Le luxe qui, il y a quelques années encore, rechignait à parler écologie, part en croisade, communiquant avec vigueur sur le sujet. Entre pactes et
projets, chartes de bonnes conduites et déclarations officielles, il fait preuve d'une responsabilité croissante face à l'ampleur des enjeux écologiques.

Le luxe a, en vérité, toujours été lié au développement durable. « Dès 1992,
suite au Sommet de la terre à Rio, LVMH a créé une direction de l'Environnement.
» rappelle Hélène Valade, Directrice du développement durable au sein du
groupe. « Cela étant, c'est vrai qu'un nouveau coup d'accélérateur a été mis
récemment après les accords de Paris. » Un virage se serait vraiment opéré en
2015. Lors de la COP21, les grands industriels sont placés face à l'urgence. Le
rapport du Giec est catégorique : d'ici 2030, il faut limiter la hausse des
températures à 1,5 degré car celle-ci laisse déjà augurer une disparition de
calottes glaciaires et autres catastrophes.

La course est lancée. Chanel inaugure son programme « Mission 1 degré 5 »
pour réduire ses émissions de gaz à effet de serre dans les opérations Chanel
de 50 % d'ici à 2030. Kering promet d'atteindre la neutralité carbone en
2050. En septembre 2019, Bernard Arnault annonce une ambition de
réduction de 25 % de ses émissions de C02 dès 2020. La même année,
Hermès déclare que 10 % de la rémunération variable de son dirigeant Axel
Dumas sera soumise à partir de 2019 à des critères RSE (responsabilité
sociale et environnementale).

La crise sanitaire, en 2020, fait office de second coup de fouet. Selon Eliza
Niemtzow, vice-Présidente du réseau mondial d'entreprise et d'expertise
dédié au développement durable BSR (Business for Social Responsability).
« Le luxe a compris qu'il avait un rôle social et politique à jouer. Entre LVMH
(propriétaire du groupe Les Echos) qui a réquisitionné ses usines pour créer du gel
hydroalcoolique, et Chanel ou Hermès qui ont renoncé aux aides d'états… Soudain
tous se sont placés en piliers pour le changement. »

VEILLER À LA TRAÇABILITÉ DES FILIÈRES
Au-delà d'une prise de conscience, le luxe cherche à préserver ses
ressources. Les matières premières qu'il utilise, comme le cuir, se raréfient.
Les réglementations deviennent de plus en plus strictes concernant
l'exploitation des ressources naturelles et l'élevage. « Beaucoup de matières
premières viennent de la nature et des écosystèmes. Si on veut continuer à pouvoir
faire des produits de qualité - il y a un cercle vertueux de business éthique à mettre
en place », affirme Marie-Claire Daveu, Directrice du Développement
durable et des relations institutionnelles internationales de Kering.

 Et puis, les moeurs changent. Selon une étude BCG, 64 % des futurs
consommateurs du luxe issus la « gen z » veulent des entreprises engagées.
Le secteur doit s'y adapter. « On est arrivé à un point de bascule, ou la minorité
active, embarque la majorité financière », note Elisabeth Laville, fondatrice du
cabinet Utopies.

De la traçabilité des filières d'approvisionnements, à la certification des
matières, à l'équipement en led des boutiques, ou la transformation des
emballages plastiques… Le luxe fait désormais voeu de mutation et de
transparence. Kering applique des « standards maison » à ses chaînes de
fournisseurs, et travaille avec éleveurs et ONG sur place, pour mieux les
appliquer.

Même son de cloche chez LVMH qui a érigé une charte de bonne conduite
relative au bien-être animal concernant ses filières d'approvisionnements.
« 70 % de nos filières sont certifiées par les standards les plus rigoureux. On opte
pour un renforcement sur la traçabilité du produit, à tous les niveaux de la chaîne
de production, confirme Hélène Valade. Et on s'interroge aujourd'hui sur comment
incarner cette transparence de façon dématérialisée, via une application par
exemple. » La maison Guerlain, alliée de la préservation de l'apiculture
auprès de l'Unesco, y serait d'ores et déjà parvenue.

« LES DÉS SONT PIPÉS »
 Certaines associations voient toutefois ces promesses d'un oeil
circonspect. « Même s'il y a une réelle volonté de changement, les dés sont pipés,
car les grands groupes choisissent de donner les informations qu'ils veulent », note
Orsola De Castro, cofondatrice du mouvement Fashion Revolution. Ainsi
le fait que chaque groupe choisisse sa propre régulation, basée sur des
critères scientifiques, certes fiables mais venant de sources différentes,
rend le paysage confus.

Les militants reprochent au luxe de manquer de cohérence. « Désormais,
chacun de leurs nouveaux produits devrait être conçu en respect total avec le
développement durable, or ce n'est pas le cas », clame Nicolas Gerlier, créateur
de La Bouche Rouge. Sa marque de cosmétique haut de gamme n'utilise
aucun plastique. Il exhorte les mastodontes à faire de même concernant
leurs parfums et produits dérivés.

« Le développement durable ne doit pas être simplement inhérent, mais
consubstantiel de la pensée du luxe, intégré à toutes ses démarches. » analyse
Hélène Sarfati-Leduc, consultante indépendante. « On ne peut pas s'engager
à rechercher des matières alternatives, et en même temps sortir une ligne de
goodies en plastique. »  Pour autant, le luxe se pare de programmes complets
et ambitieux, qui témoignent d'un désir de transformation structurelle.

Depuis 2012, LVMH suit le programme Life et travaille sur la transversalité
au sein de son groupe. Il a posté des correspondants environnementaux au
sein de chacune de ses grandes maisons, de Dior à Vuitton, et mobilise les
équipes autour d'ambitions communes. Avec sa stratégie
Care/Collaborate/Create à horizon 2025, Kering propose une approche
horizontale : il veut non seulement transformer ses pratiques en interne,
mais aussi donner l'exemple à d'autres industries.

Kering a inventé l'EP & L : un outil qui mesure, tout au long de la chaîne
d'approvisionnement, les émissions de CO², la consommation d'eau, la
pollution de l'air et de l'eau, l'utilisation des sols et la production de
déchets. Cette innovation, pionnière, figure en open source sur son site. 
« On considère que nous avons une responsabilité. Nos volumes de production sont
très limités, dans le luxe, mais nous avons une capacité d'influence sur les
comportements », commente Marie-Claire Daveu.

https://www.lesechos.fr/industrie-services/mode-luxe/les-geants-du-luxe-affichent-leurs-engagements-environnementaux-1134768
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ASSOCIÉS À DES ACTEURS DU DÉVELOPPEMENT DURABLE
Bertrand Piccard est président de la Fondation Solar Impulse. Il fait partie
des têtes pensantes qui conseille les gros groupes de tous les secteurs, y
compris LVMH. Il glane des idées novatrices dans le monde entier, pour les
implanter au coeur des pratiques de grandes entreprises. Au fil des années,
les groupes se sont associés à de nombreux acteurs phares du développement
durable : ONG, associations, fondations pour la recherche scientifique… Ils
consultent une multitude d'acteurs stratégiques.

Chez BSR, Eliza Niemtzow accompagne Chanel Kering, LVMH, ou Ralph
Lauren, leur pourvoyant des options face à des scénarios, pour mieux faire
face aux grands enjeux actuels. « On organise des ateliers, réunissant les grands
noms du luxe autour de la table. Aujourd'hui les entreprises travaillent ensemble
sur des échelles de valeur, des solutions systémiques et non des petites actions. »

En parallèle, une autre course, à l'innovation cette fois, est lancée. LVMH
collabore avec sa pépinière La Maison des start-up logée à la Station F, et
son prix le « LVMH Innovation Award » récompense les initiatives
novatrices. En 2020 il a primé Desserto, pour sa réalisation d'un cuir vegan
végétal fabriqué à partir de cactus. Kering, qui travaille avec 119 start-up, a
également ouvert deux laboratoires, le « Materials Innovation Lab » à Milan
en 2014, et le « Sustainable Innovation Lab » en Suisse en 2020.

Les groupes investissent pour devancer, entre autres, les pénuries de
matières premières. Mais l'industrie est-elle prête à remettre en question ce
qu'on lui reproche en premier lieu : le volume de sa production ? « Dans son
essence, le luxe est très compatible avec les principes du développement durable.
Analyse Elisabeth Laville. « Aujourd'hui, il faut un grand retour à son essence. La
crise du COVID-19 a d'autant plus souligné cette absurdité de produire trop. » La
crise sanitaire a amorcé une réflexion sur la temporalité du secteur, son
enrayement dans une danse effrénée.

Outre sa production, c'est l'après, et le traitement de ses déchets qui est en
cause. Aujourd'hui, seulement 1 % des produits issus de la mode sont recyclés.
« Il faut produire moins mais produire mieux : à la demande » assène Elisa
Niemtzow. On perçoit un frémissement sur la question. Hermès avait été
précurseur avec sa collection d'objets en matières premières recyclées Petit H.

Plus récemment, le designer Alessandro Michele a lancé « Gucci Off The Grid »,
ligne employant des matériaux de seconde main. Les créateurs John Galliano
chez Maison Margiela, et Virgil Abloh chez Vuitton ont conçu des collections
« upcyclées ». Enfin Burberry, qui avait fait scandale en brûlant plus de 30
millions euros d'invendus en 2017 - s'est engagée à éliminer cette pratique
définitivement et a intégré le programme « Make Fashion circular » élaboré par
la Fondation Ellen McArthur.

Chez LVMH le mot « recyclage » est également de mise. « Une de mes
ambitions est que LVMH devienne l'un des grands terrains de jeu de l'économie
circulaire. Comment réemployer les pièces de nos collections ? Recycler les produits
obsolètes ? Nous travaillons pour que nos Maisons, pourtant concurrentes,
réfléchissent ensemble à la réutilisation de tissus, à travers une plateforme
d'échange. » promet Hélène Valade. Un chemin se dessine vers une mode
plus responsable à la mesure d'une époque fragile. Après avoir révélé ses
dessous, le luxe doit désormais ramasser derrière lui, et revoir son rythme -
revenir à son essence même. Back to basics.

1,2 MILLIARD DE TONNES DE CO2 PAR AN
C'est ce que l'industrie textile produit à elle seule, selon BSR. Elle
représente aussi 20% de la pollution globale des océans. Même si le luxe,
incarne une infime partie de l'industrie mode, elle doit désormais s'engager
à révolutionner son mode de fonctionnement.

Depuis le mois d'août 2019, le Président de Kering François-Henri Pinault
pilote le « Fashion Pact » . Cette coalition historique de grandes maisons de
luxe et marques de mode, créée à la demande d'Emmanuel Macron, s'engage
à tenir trois grands objectifs en termes de développement durable : enrayer
le réchauffement climatique, restaurer la biodiversité, protéger les océans.

La capacité du luxe à influencer le monde, le positionnerait comme acteur
essentiel dans la visibilité de l'action environnementale. « Aujourd'hui, ce sont
les PDG du luxe qui poussent le gouvernement à agir, note Bertrand Piccard.
L'industrie donne envie à la société de bouger : elle incarne un but à atteindre, en
termes de tendances, de mode de vie. »

Claire TOUZARD - Les Echos



Le secteur du luxe pourrait sortir de la crise liée au coronavirus dès cette
année, à la faveur notamment de la forte demande des acheteurs chinois
et américains, a déclaré lundi le cabinet de conseil Bain.

Bain estime à 30% la probabilité pour que les ventes de sacs à main,
vêtements et bijoux haut de gamme reviennent ou dépassent cette année
leur niveau de 2019, soit 280 milliards d'euros (340 milliards de dollars),
en fonction du rythme des campagnes de vaccination contre le COVID-
19 et de la reprise du tourisme.

Le scénario le plus probable est celui d'une reprise complète en 2022,
estime Bain, qui se montre plus optimiste par rapport à sa prévision de
novembre dernier dans laquelle il estimait que le secteur se remettrait
définitivement de la crise en 2023.

L'an dernier, les ventes de produits de luxe ont chuté de 23% à 217
milliards d'euros, soit la plus forte baisse jamais enregistrée et la
première depuis 2009, la pandémie ayant entraîné la fermeture de
magasins et la quasi-cessation du tourisme international.

Toutefois, la crise ne semble pas avoir eu un impact durable sur l'appétit
et le pouvoir d'achat des consommateurs pour les produits haut de
gamme.

L'envolée des ventes en Chine, le plus grand marché des produits de
luxe, et un rebond plus fort que prévu aux États-Unis ont ainsi permis
un net rebond des revenus du secteur au premier trimestre 2021.

"Le marché américain a été le point fort inattendu", a déclaré Bain, tandis
que l'Europe, entravée par une campagne de vaccination plus lente et des
restrictions sur le tourisme, reste à la traîne.

Le rythme de la reprise a effectivement été inégal. Les géants du secteur,
tels que LVMH, Hermès et Kering, sont déjà au-dessus de leurs niveaux
de 2019, tandis que des labels plus petits comme Ferragamo et Tod's
doivent encore rattraper leur retard.

La crise a forcé les marques, traditionnellement réticentes à vendre leurs
produits en ligne, à adopter le commerce électronique, qui pourrait
devenir le principal canal d'achat de produits de luxe dans les prochaines
années.

Et si les sacs à main, la maroquinerie et les bijoux ont été le moteur de la
reprise, les dépenses en vêtements, maquillage et parfums devraient
également s'intensifier avec la fin des confinements.
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LES MARCHÉS

LE SECTEUR DU
LUXE POURRAIT
RENOUER AVEC

SON NIVEAU
D'ACTIVITÉ PRÉ-
CRISE DÈS 2021,

SELON BAIN

BFM Bourse



LUMIÈRE SUR...



Charaf Tajer a réussi à électriser la mode avec ses vestiaires
bourrés d'exotisme. Sous la soie colorée de Casablanca, le
créateur imagine des silhouettes solaires comme une ode
aux étés de son enfance passés au Maroc.

À 33 ans, le créateur franco-marocain Charaf Tajer fait
partie de la nouvelle garde de la mode parisienne. Pour
chacune de ses collections pour Casablanca, maison créée
en 2018, le designer fait la part belle à ses origines solaires
tout droit débarquées du Maroc : "Mes parents se sont
rencontrés dans un atelier à Casablanca. Ils sont tombés
amoureux de la ville", indique-t-il dans une interview
accordée à Vogue en octobre 2018. Passionné par les arts
sous toutes leurs formes, il commence par étudier
l'architecture. Et c'est en 2008 que la carrière de Charaf
Tajer se confirme et décolle...

En 2008, avec ses amis de lycée, Charaf Tajer décide
d’honorer Pigalle. Ensemble, il créent un concept store et
un label reprenant le nom du quartier -aujourd’hui sous la
houlette de Stéphane Ashpool, co-fondateur et ami fidèle
du designer. Marque streetwear par excellence, leurs
modèles atteignent rapidement une reconnaissance outre-
atlantique puisqu'A$AP Rocky et Rihanna comptent parmi
leurs clients..

Le créateur s’est également fait connaître pour avoir piloté,
pendant sept ans, un haut lieu de la nightlife parisienne : le
Pompon, un club/bar niché rue Château d’Eau, dans le
10ème arrondissement. Il se murmure d’ailleurs que c’est ici
que Virgil Abloh a joué son premier DJ set. Comme il
l'avoue à Vogue : "Le Pompon était un endroit de rêve pour
nous. Nous étions à la recherche d'un lieu pour faire la fête,
mais nous n'avons jamais vraiment trouvé ce que nous
voulions. Nous avons donc décidé de créer le nôtre"

LUXE

CASABLANCA
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https://www.vogue.fr/lifestyle/voyages/story/taghazout-nouvelle-destination-des-surfeurs-au-maroc/195
https://www.vogue.fr/mode/portrait/diaporama/rencontre-stephane-ashpool-pigalle-paris-nike-collaboration-collection/44037
https://www.vogue.fr/vogue-hommes/mode/diaporama/le-style-daap-rocky-en-images/23691
https://www.vogue.fr/magazine/diaporama/rihanna-vogue-paris-noel-mode-numero-decembre-2017-janvier-2018/47205
https://www.vogue.fr/lifestyle/soirees/diaporama/les-meilleurs-clubs-bars-restaurants-ou-sortir-a-paris/53347
https://www.vogue.fr/vogue-hommes/article/ce-quil-faut-retenir-de-la-seconde-collection-de-virgil-abloh-pour-louis-vuitton-homme


PAGE 16 ALEXANDRE MARAIN - Vogue

Costume en lin haut en
couleurs, chemise en soie
pulsée d’illustrations ultra
désirables, sans oublier le
survêtement en éponge aux
accents rétro que l'on peut
qualifier de pièce phare de la
maison... Bien qu’initialement,
il avait nommé sa marque
Casablanca Tennis Club, le
designer refuse de qualifier
Casablanca de maison sportive
ou streetwear : "Je pense que le
streetwear a pris d’assaut la
mode, et cette tendance en est
devenu partie intégrante. Mais
je dirais que Casablanca est
une marque de vêtements
pour hommes", déclare-t-il.

Le fer de lance de Casablanca ?
L’effervescence marocaine et la
sensation d’évasion qui émane
de la ville portuaire
surplombant l’océan
Atlantique, qu’il infuse dans ses
créations décrites comme
"après-sport". Comprenez un
vestiaire confortable tout en
restant chic, composé de pièces
aux tonalités pétillantes,
fusionnant avec brio des
influences un brin kitsch -
toujours insufflées avec
parcimonie- à une allure
minimaliste.

https://www.vogue.fr/defiles/homme-automne-hiver-2019-2020/casablanca
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MODE & TENDANCES

LA TAILLE BASSE
YVES SAINT LAURENT

SPRING 2021 READY-TO-WEAR

Apparu dans les années 60, le
pantalon taille basse devient
tendance dans les années 90, plus
symboliquement dans les
collections « porno chic » de Tom
Ford qui a utilisé la taille basse
jusqu'à la limite du corps humain. 

Le "Sagging" ou la mode de
porter son pantalon en
dessous des hanches,
consiste à dévoiler ses
sous-vêtements de
manière significative  ou 
 intégrale

C'est une mode avant tout
masculine, le terme ne
s'appliquant pas aux
femmes

https://www.vogue.com/fashion-shows/spring-2021-ready-to-wear


YVES SAINT LAURENT
SPRING 2021 READY-TO-WEAR
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https://www.vogue.com/fashion-shows/spring-2021-ready-to-wear
https://www.vogue.com/fashion-shows/spring-2021-ready-to-wear
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LE BLANC
PROENZA SCHOULER

SPRING 2021 READY-TO-WEAR

Couleur d'été, couleur d'hiver, le blanc
nous suit tout au long de l'année. Eté
2021, laissez vous tenter par des looks

monochromes blancs qui iront
parfaitement avec une belle peau

bronzée. 

Pour compléter un look nineties, le blanc 
 est la couleur parfaite à adopter : le total-

look blanc remontant justement aux
années 90 et étant associée aux boys band

de l'époque. 

https://www.vogue.com/fashion-shows/spring-2021-ready-to-wear
https://www.vogue.com/fashion-shows/spring-2021-ready-to-wear
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PROENZA SCHOULER
SPRING 2021 READY-TO-WEAR

https://www.vogue.com/fashion-shows/spring-2021-ready-to-wear
https://www.vogue.com/fashion-shows/spring-2021-ready-to-wear


Les peintres noirs prisés comme jamais sur le marché
de l'art

Il attribue cette percée à une conjonction de facteurs, notamment l'émergence d'une
génération de collectionneurs noirs, emmenée par des personnalités influentes.
Le rappeur et producteur Swizz Beatz est souvent considéré comme pionnier, mais
P. Diddy, Jay-Z, Pharrell Williams et Kanye West sont aussi aujourd'hui des
collectionneurs référencés.
"Le hip-hop était un phénomène culturel et ils ont montré la voie", souligne Sherman
Edmiston. "Ils ont créé une tendance."

A cela s'est ajoutée la transformation du marché de l'art, qui a fait triompher la
logique de l'investisseur et de l'argent sur celle du collectionneur. 
A mesure que s'asséchait l'offre d'artistes traditionnels, quasiment tous blancs, les
portefeuilles se sont tournés vers des créateurs afro-américains, à des prix attractifs.
"C'est là que l'art noir a vraiment décollé", selon Sherman Edmiston.

- SURCHAUFFE ? -
Avec leur influence croissante dans le milieu artistique, beaucoup de ces oeuvres y
ont fait entrer des sujets qui y étaient quasiment absents jusque-là. Chacun à leur
manière, Basquiat, Jacob Lawrence ou Kerry James Marshall ont ouvert une lucarne
sur l'"African American Experience", l'existence des Noirs aux Etats-Unis.

"Une part importante de l'art que nous voyons aujourd'hui n'aurait pas pu exister
sans ces artistes", considère Ana Maria Celis, responsable des ventes de soirée chez
Christie's, qui mentionne notamment la peintre américaine Jordan Casteel, 32 ans,
parmi les héritiers de ce mouvement.

Si les peintres noirs ne sauraient être considérés comme un ensemble homogène,
plusieurs d'entre eux "veulent susciter une discussion potentiellement délicate" et, plus
largement, "remettre en question ce que l'art devrait dire ou la façon de le faire", dit-elle.

Le public plébiscite ce nouveau courant d'expression et, depuis trois ans, les records
s'enchaînent. L'accélération est telle que les prix atteignent régulièrement plusieurs
fois l'estimation initiale, phénomène rare pour des enchères de ce niveau.

"Il y a un côté : si c'est (un artiste) noir, c'est génial", observe Sherman Edmiston. "Si c'est
(un artiste) noir, j'achète. Mais il faut qu'il y ait une distinction" entre les oeuvres et les
artistes, dit-il.
Pour lui, le marché est même en surchauffe. "C'est mon impression. Mais peut-être que je
ne vois pas le potentiel futur, que je rate quelque chose" dit-il dans un sourire. "C'est même
probable."

Jean-Michel Basquiat, Norman Lewis, Mark Bradford, Kerry James Marshall, Robert Colescott ... 
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Longtemps sous-estimés, voire ignorés, les peintres afro-
américains ont désormais toute l'attention du marché de l'art,
comme en témoignent les grandes enchères de printemps à New
York, qui devraient voir tomber une série de records.

ARTS

Il y a évidemment Jean-Michel Basquiat, premier peintre noir tête
d'affiche des deux principales ventes de Christie's et Sotheby's,
respectivement mardi 04/05 et mercredi 05/05, avec chacune une toile
estimée aux environ de 50 millions de dollars.

S'annoncent aussi Robert Colescott, qui devrait décupler son record
actuel et dépasser peut-être les 10 millions de dollars, ainsi que
Norman Lewis, Mark Bradford ou Kerry James Marshall, tous attendus
au-delà du million.

Jamais autant d'artistes afro-américains n'avaient été conviés à ce qui
reste l'événement biannuel phare du marché de l'art.
"Il y a une appréciation nouvelle et une hausse de la demande, qui se reflètent
dans les prix", et dans la visibilité générale de ces peintres, dans les
galeries et les musées, explique David Galperin, responsable des
prestigieuses ventes de soirée de Sotheby's à New York.

"C'est une correction", résume le sculpteur afro-américain Sanford
Biggers, dont la gigantesque statue "Oracle" vient d'être inaugurée au
Rockefeller Center. "Pendant longtemps, le travail (des artistes noirs) a été
négligé, alors qu'il était fantastique."

Le mouvement citoyen né après la mort de George Floyd a contribué à
cette réévaluation, mais elle était déjà largement engagée auparavant,
de l'avis général. "La percée date d'il y a cinq ans environ", estime Sherman
Edmiston, président de la galerie Essie Green, spécialisée dans les
peintres noirs, fondée en 1979. "Ça a été une vraie lutte."

KERRY JAMES MARSHALL, PAST TIMES, 1997 - METROPOLITAIN PIER AND EXHIBITION AUTHORITY,
MCCORMICK PLACE ART COLLECTION,  CHICAGO 

ROBERT COLESCOTT
AFP



En 2015, Antoine Danthu exerce en tant qu'exécutif sous-chef dans un hôtel cinq étoiles à Dublin, en Irlande.
Son meilleur ami, alors chef de cuisine sur un yacht de plus de 80 mètres, lui propose de le remplacer pendant
qu'il part en vacances pendant un mois. Lui exerce dans le milieu du yachting depuis cinq ans et y voit
plusieurs avantages : travailler des produits d'exception en ayant peu (voire pas) de limites de budget, allier
l'utile à l'agréable en voyageant à travers le monde, travailler aux côtés d'un équipage international et avoir un
emploi bien plus rémunérateur que dans un restaurant gastronomique.

Antoine tente le coup… et très vite, il partage l'enthousiasme de son ami. Depuis, il exerce sur des bateaux de
45 à 130 mètres qui appartiennent à des propriétaires millionnaires, voire milliardaires. France, Portugal,
Grèce, Italie, Maldives, Seychelles, Saint-Barthélemy… Il travaille surtout en Méditerranée, dans les Caraïbes
et dans l'océan Indien. 

Sa mission : cuisiner pour les propriétaires de bateaux et leurs invités, mais aussi pour l'équipage. Caviar,
truffe, boeuf de Kobé, wagyu… Il a à sa disposition des produits nobles, mais on ne lui demande pas toujours
de concocter des plats haut de gamme. Parfois un simple burger ou une pizza. Il doit également gérer
l'approvisionnement - pas évident quand on se trouve plusieurs jours en pleine mer à l'autre bout du monde.

Le trentenaire passe généralement plusieurs mois à bord de ces navires de luxe, avant d'avoir quelques mois de
congé. Un rythme de vie particulier mais qui lui convient parfaitement.
Ce qu'il retient de son parcours ? « Qu'il faut provoquer la chance. »
« J'ai fait un BEP hôtellerie-restauration, suivi d'une année de spécialisation en dessert de restaurant. Je n'ai même pas le
brevet des collèges, que j'ai raté ! Une opportunité s'est présentée, et je l'ai saisie. Aujourd'hui, je suis heureux d'aller dans
des lieux que je n'aurais pas pu voir autrement. »

PAGE 22

ARTISAN

Chef sur un yacht,
 il exerce un métier du luxe méconnu

Il y a dans l'industrie du luxe des métiers auxquels on ne pense pas. 
Témoignages d'un Français qui s'est fait un nom hors de nos frontières et dont les maîtres-mots sont excellence et créativité.

Antoine Danthu, 33 ans, Chef de cuisine sur des yachts

Les Echos Patrimoine





OBJETS DE DÉSIR



LE SMOKING DE YVES SAINT LAURENT

 Dans la collection automne-hiver
de 1966, Yves Saint Laurent
introduit la pièce la plus iconique
de son style : le smoking. 

À l’origine, c’est un vêtement
d’homme réservé au fumoir, pièce à
laquelle il doit son nom puisque la
veste qu’on y portait servait à
protéger l’habit de l’odeur du
cigare.

Le smoking Saint Laurent n’est
cependant pas la copie d’une pièce
masculine. Yves Saint Laurent
utilise les codes tout en les
adaptant au corps féminin.  Il le
reprendra dans chacune de ses
collections jusqu’en 2002.   
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Tank de Cartier

C’est en 1917, en pleine guerre mondiale, que le design de la
montre Tank voit le jour. Fasciné par les chars d’assault
apparus sur les champs de bataille, Louis Cartier s’en
inspire pour créer une montre au design inhabituel : un
cadran rectangulaire pour la forme des chars vue du
dessus, entouré de deux brancards rappelant les chenilles.
Commercialisée en 1919, elle séduit par son originalité et sa
praticité. Son succès est immédiat.

Elle est vendue pour la première fois le 12 novembre 1919,
presque un an jour pour jour après la signature de
l’Armistice qui met fin à la Première Guerre Mondiale. En
effet, Louis Cartier avait refusé de commercialiser la
montre Tank tant que la guerre durait.
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Eames Lounge chair & Ottoman

Le fauteuil Lounge chair et son repose pieds Ottoman ont été
commercialisés en 1956. Designés par Charles et Ray Eames, ces
deux objets sont les premiers créés par le couple à être voués à
une commercialisation de grande échelle. La structure des
deux meubles est faite de palissandre lustrée et garnie de
coussins en mousse revêtus de cuir, le tout, monté sur un pied
chromé. 

La forme suggère une interprétation américaine moderne du
fauteuil français "Club". Un exemplaire de ce fauteuil fait
parti de la collection permanente du Museum of Modern Art à
New York.
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Bugatti Type 57 SC Atlantic

Fabriquée à seulement 4 exemplaires entre 1936 et 1939, la Bugatti Type 57 SC Atlantic est sans
conteste la voiture la plus recherchée au monde. D’autant plus qu’un des exemplaires a
disparu, et reste encore aujourd’hui introuvable. Mais la Type 57, c’est avant tout un design
inimitable à la fois élégant, sportif et luxueux utilisé encore aujourd’hui comme une source
d’inspiration pour les designers Bugatti. 

Équipée à l’époque d’un huit cylindres en ligne, elle était capable de dépasser les 200 km/h
alors que les carrioles tirées par des chevaux occupaient encore une place importante sur nos
routes. Quant à « La Voiture Noire », la quatrième Type 57 dont on a perdu la trace depuis
1938, elle reste l’objet de tous les désirs et constitue à ce jour le plus grand mystère de
l’automobile.
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L'UNIVERS



RENCONTRE AVEC....
CLÉMENT MEYNIER, RESPONSABLE BOUTIQUE CHEZ NICOLAS 
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L'INTERVIEW

L : Présentez vous 
CM   :  Je m'appelle Clément, j'ai 27 ans et je suis un des gérants du Nicolas
place de la Madeleine à Paris (flagship de la maison). Cela fait 2 ans que je
suis à Paris, avant j'étais 5 ans à Bordeaux pour gérer des caves à St Emilion.
J'ai fais un master à KEDGE en Vins et Spiritueux.

L : Comment êtes vous arrivé chez Nicolas ?
CM   :  Quand j'étais à St Emilion, une boite de recrutement m'a contacté
avec une offre de gérant de cave à Paris, après un entretien j'ai su que
c'était pour Nicolas. Après avoir passé les entretiens et le mois de
formation, on vous délivre une cave. J'ai d'abord commencé en banlieue
dans le 91 puis dans le 16ème arrondissement avant d'être à la Madeleine.
Ça va faire 2 ans que je suis chez Nicolas.

L : Vous aimez bien votre expérience chez  Nicolas ?
CM   :  J'adore, la Madeleine c'est génial, il y a une cave en pierre du 17e
siècle avec tous les plus grands vins, en plus d'avoir le privilège d'avoir des
grands champagnes comme les Mathusalems d'Amour de Deutz

L : Coment se déroule la formation ?
CM   :  Elle dure un mois, une semaine au siège avec des dégustations et la
découverte des vignobles, ensuite, deux semaines en magasin école et une
dernière semaine au siège avec une partie sur les spiritueux, la gestion et la
comptabilité. Le côté multitâche est très intéressant.

L : Pourquoi ce secteur d'activité ?
CM    :    J'ai un grand-père et un père passionnés de vin depuis toujours,
depuis petit j'ai toujours senti et goûté. Mon meilleur ami est le fils d'un
étoilé meilleur ouvrier de France et j'ai toujours trainé en cuisine. Après 3
ans d'années d'études dans une école de commerce, la suite logique pour
mon choix de Master c'était le vin. C'est une passion où l'on apprend tous
les jours. Il n'y a pas vraiment de routine. Pour moi le vin c'est le partage, le
plaisir et la découverte.

L : Comment la Covid-19 à affecté votre travail ?
CM    :   Déjà, au niveau des horaires avec le couvre-feu, ensuite, la vente
s'est transformée en distanciel avec une hausse des livraisons. Toutes les
dégustations furent arrêtées. Cependant, on voyait toujours notre cercle
d'habitués. Maintenant, mettre en oeuvre des moyens pour mieux vendre à
distance est primordial. Il ne faut pas perdre cette proximité et le lien avec
le client. De plus, les habitudes de consommation des gens ont changés. Les
personnes consommaient un peu plus et se retrouvaient chez les uns ou les
autres, il fallait donc ramener quelque chose à boire. On voulait aussi créer
des Master Class pour apprendre aux gens à déguster le vin,..

L : Que direz vous à un.e jeune qui veut commencer dans le monde
viticole ?
CM   :   Il faut y aller tête baissée, c'est un apprentissage permanent. On
peut travailler partout dans le monde, surtout en tant que français. C'est
un métier de passion, de plaisir et de partage. Le côté dégustation n'est pas
désagréable non plus...



L : Vous pouvez décrire une journée type chez Nicolas ?
CM   :    Avec Sébastien on est arrivé à 8h30 pour la livraison, on fait un
réassort, ensuite on gère les mails, les commandes et puis la vente. Cette
semaine avec la foire au Champagne, c'est aussi changer les vitrines,
réorganiser la boutique, faire des stories sur Instagram ou des posts sur
Facebook...
On est 3 associés dans la boutique avec en temps normal un alternant. 

L : Est-ce qu'il y a des tendances dans le vin ?
CM   :   Les vins biologiques, les vins natures (sans sulfites ajoutés). Sur les
blancs c'est plutôt des vins secs, et sur le rouge des vins portés sur le fruit.
Les rosés, eux, doivent être le plus clair possible.

L : Est-ce que le biologique a un impact sur le vin ?
CM   :   Non, il y aura simplement moins de sulfites. Le coût de la bouteille
lui aussi peut légèrement être modifié mais le millésime reste la
caractéristique majeure pour déterminer le prix d'un flacon.

L : Le changement climatique, source de changements dans le
domaine viticole ?
CM   :    Oui, on peut désormais planter des vignes de plus en plus au nord.
Les pinots sont plus concentrés, par exemple.

L : Quelle bouteille ouvrir pour fêter ses partiels ?
CM     :    Un bon champagne comme un Deutz ou un Laurent Perrier. 

L : Une bouteille à boire absolument dans sa vie ?
CM   :  Pour un vin rouge à moins de 100€, Roc de Cambes de la famille
Mitjavile, un côtes de bourg. Avec un budget plus conséquent, dans les
400€, un Vieux Château Certan en Pomerol ou un Léoville Poyferré en St
Julien. Et avec un budget no limit, un Château Latour. En champagne, Krug
pour le côté vineux ou Grand Siècle, pour sa fraicheur et sa minéralité.

Interview réalisée par 
Rachel LEVEQUE et Louis DUVINAGE
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https://www.vinatis.com/383_mitjavile
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Accéder au rang d’icône, ce n’est pas
donné à tout le monde. Une pièce qui le
devient dès sa sortie et le reste pendant
près d’un siècle, c’est encore plus
impressionnant. Alors laissez-nous vous
conter l’histoire de cet incontournable
de l’horlogerie qui a su séduire des
générations de collectionneurs et qui
fête ses 90 ans cette année. 
La Reverso, aujourd’hui considérée
comme la “Dress Watch” par excellence,
tire pourtant ses origines d’un sport : le
polo. Au début des années 30, la
montre-bracelet est devenue un
véritable phénomène de mode et les
joueurs refusent de laisser leur montre
aux vestiaires. 

Théo GIRARD
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Seulement voilà, le polo est en réalité
un sport bien plus virulent qu’il n’y
paraît (coups de crosse, chutes,
collisions,...) ce qui ampute grandement
la durée de vie des verres et des cadrans.
Les joueurs de polo se mettent donc en
quête d’une montre assez robuste pour
supporter ces chocs le temps d’un
match. 
En 1931, Jacques-David LeCoultre se
penche sur le problème et crée un
système encore jamais vu sur une
montre : un boîtier qui se retourne à
180° pour laisser apparaître un fond
plein et protéger de fait le cadran de la
montre. La Reverso est née, et elle
remporte un succès immédiat qui fait
d’elle un des symboles de l'avant guerre. 
Le fond de boite plein est très souvent
gravé par les clients qui y inscrivent
leurs initiales ou des dates marquantes,
ce qui permet à la Reverso de devenir le
cadeau de mariage idéal. 
Au fil des années de nouveaux modèles
ont fait leur apparition. 
On peut bien entendu citer la Duoface,
élaborée dans les années 90, qui arbore
deux cadrans de part et d’autre de son
boîtier réversible. Elle permet d’afficher
deux fuseaux horaires différents ou tout
simplement de changer son cadran de
couleur en une fraction de seconde. 

Jaeger LeCoultre a su réinventer la
Reverso au fil des années sans jamais
dénaturer son style art déco et son
cadran rectangulaire bordé de 6
godrons.
Lors du salon Watches&Wonders 2021
la maison horlogère suisse a présenté la
Reverso Hybris Mechanica
Quadryptique, une réelle vitrine
technologique dotée de 11
complications et produite à seulement
10 exemplaires. 
Une belle manière de fêter
l’anniversaire d’une icône de
l’horlogerie qui manifestement n’a pas
fini de nous faire rêver.
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J'ai intégré Sup de luxe il y a déjà deux ans. Aujourd’hui en troisième année, je rejoins Rachel
pour l’épauler dans la fondation de ce journal. A travers ce projet, je souhaite renforcer la
communication au sein de l’école et faciliter l'intégration des nouveaux élèves. J’espère aussi vous
divertir mais surtout enrichir votre culture personnelle en partageant mes connaissances et
quelques conseils… 
Au plaisir de vous croiser dans les couloirs, Samuel.

 Je suis la fondatrice du journal L’Intemporel. A la suite de mon unique année aux Cours Florent, j’ai
décidé de me diriger vers le commerce de luxe. J’ai donc atterri à Sup de Luxe (promo 2023). A
travers ce journal je compte vous partager et faire (re)découvrir un univers que nous apprécions tous
-le luxe- ainsi que d’autres, touchant aussi bien à l’Art ou encore à la finance. Ce sera également
l’occasion de mieux se connaître entre promos de Bachelor et d’installer un vrai lien interne à l’école !
En vous souhaitant bonne lecture et découvertes avec L’Intemporel… 
Nous nous retrouverons mieux à la rentrée …

 A la suite d’un bac S sciences de l’ingénieur, j’ai décidé de faire de ma passion pour le secteur du luxe
un métier en intégrant Sup De Luxe (promo 2023). Je suis tout particulièrement passionné par le
secteur de la Haute Horlogerie, et ce depuis mon plus jeune âge. L’Intemporel représente pour moi
une opportunité de partage unique et un lien direct avec les actualités d’un secteur aussi complet et
intéressant que celui du Luxe. A travers nos publications j’espère vous divertir, vous faire découvrir
de nouvelles choses et vous en apprendre un peu plus sur ce Luxe qui nous passionne et nous fait
rêver depuis des millénaires. Alors je vous souhaite une bonne lecture, en espérant que ce projet vous
plaira autant qu’il nous tient à cœur. 

A la suite d’études dans la photo j’ai intégré SupDeLuxe pour la promo 2023. En tant que cofondateur
du journal, j'aurais l’occasion de vous partager mes passions, ma curiosité et mon univers créatif. Pour
découvrir mes photographies je vous invite à me suivre sur @Louis_Duv ou sur Louis-Duvinage.com
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À la suite d’études de droit à Assas, j’ai pris la décision d’intégrer Sup de Luxe afin d’étudier et
d’approfondir mes connaissances dans le secteur du Luxe, notamment dans l’univers de la Mode. 
En tant que Community Manager du journal L’Intemporel, j’attends de vous partager du contenu
de qualité et des informations fiables, captivantes et utiles pour votre parcours au sein du secteur du
Luxe. Je m’occuperai également de toute la communication à travers les réseaux sociaux. 
En espérant vous revoir au plus vite, 
Ines
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L'INSPIRATION

Ces trois chorégraphes qui réinventent les
défilés de mode

"Ils jouent un rôle essentiel dans les coulisses des shootings et des défilés.
Ces “directeurs de mouvement” accompagnent les vêtements comme des

chefs d’orchestre. "

Ryan Chappell

Le performer expert
Diplômé d'un Bachelor en Histoire de la Mode et
de Stylisme, le chorégraphe australien, au carnet
d’adresses bien rempli, est l'expert en images fortes
de la haute couture.

Ses premiers fashion pas
D'abord chorégraphe des chanteuses Rihanna, Lily
Allen, Kylie Minogue et Janet Jackson, il devient
ensuite consultant dans la création d’images pour
Gucci, Stella McCartney, Jacquemus, Fendi, Marc
Jacobs et Louis Vuitton.

Son style
La performance amusante à haute énergie. C'est
d'ailleurs l'objet de Movement +, un programme de
cours qu'il a lancé il y a deux ans pour les jeunes
mannequins cherchant à développer les aspects
scéniques sur les podiums, lors d'une séance photo
ou sur tout autre projet d'images en mouvement.
Une fashion classe également basée sur la confiance
en soi. Car en 2021, les créateurs demandent aussi
aux top-modèles de «performer» comme une actrice
ou une danseuse.

Sherrie Silver

La reine de l'afro dance
La jeune Rwandaise de 27 ans vit en Angleterre
depuis l'âge de 5 ans. Elle puise son inspiration dans
les danses populaires du continent africain.

Ses premiers fashion pas
À 17 ans, elle est très vite repérée sur sa chaîne
YouTube, via laquelle elle propose des tutoriels –
vus plus de 80 millions de fois – pour apprendre les
danses les plus célèbres d’Afrique, comme le gwara
gwara sud-africain ou le shaku shaku nigérian. Si
elle est le génie derrière le clip choc de This is
America – le hit aux 770 millions de vues sur
YouTube du rappeur et acteur américain Childish
Gambino, primé aux Grammy en 2019 –, elle a
depuis instillé son énergie cinétique dans les
campagnes de pub de Nike et les cosmétiques
M.A.C.

Son style
Des chorégraphies simples, qui entrent dans la tête
et que l'on a envie de reproduire. Son mantra ? La
danse pour tous. Si on sait bouger en rythme, on
peut tout danser. «Il y a un potentiel en chacun de
nous. Tant que tu bouges, alors c'est bon.»

Jordan Robson

Le prince du style
Diplômé en 2016 de la Rambert School, la
prestigieuse école de danse classique londonienne,
le Britannique de 26 ans, basé à Paris, a l'art et le
talent d'allier la maîtrise, la performance et la
beauté.

Ses premiers fashion pas
Ses collaborations avec Tim Walker, le
photographe qui a façonné la mode contemporaine,
lui ont ouvert les portes des maisons de couture.
Aujourd’hui, de Kenzo à Prada en passant par
Loewe, Maison Margiela, Vivienne Westwood,
Chanel, Versace ou encore Cartier, il est le
directeur de mouvement (traduction de Movement
Director) que le monde de la mode s'arrache pour la
mise en scène des défilés et campagnes
publicitaires.

Son style
Un mélange de ballerines et de performeurs sur le
catwalk, un joli mix de pointes classiques et
d'influences contemporaines. Pour lui, l'attitude
parle autant de mode que le vêtement. Tout est une
question de dialogue entre les deux.

Clémence POUGET- Madame LeFigaro

https://madame.lefigaro.fr/bien-etre/un-corps-de-ballerine-avec-la-danseuse-etoile-dorothee-gilbert-030521-196382


Quelles chaussures porter lors d’un entretien
d’embauche ?

 
Il faut miser sur des chaussures sobres,
élégantes et de qualité, surtout si vous êtes
dans le secteur de la banque, restauration ou
dans le commerce. Imaginez que vous êtes
en retard, vous courez avec vos chaussures
rouges éclatantes et un de vos talons se casse
juste avant votre rendez-vous : vous arrivez
essoufflée et là, toute la salle d’attente vous
dévisage…
Privilégiez les couleurs foncées, comme le
noir, le gris ou le bleu marine. Dans certains
secteurs, la culture d’entreprise est moins
stricte et vous pouvez être originale,
toujours par petites touches de couleurs sur
les sacs, chaussures ou bijoux.

Choisissez des chaussures qui correspondent
à votre caractère et à votre personnalité,
n’ayez pas peur de montrer votre féminité !
Cependant, veillez à ce que le résultat de la
tenue reste sobre. Si vous êtes confiante et
bien dans vos « escarpins », cela va se
ressentir dans votre comportement et votre
discours, un message positif de confiance et
de dynamisme, pouvant faire toute la
différence pour le recruteur !

Privilégiez les petits talons, pour leur
stabilité certes, mais également pour une
silhouette élancée et élégante. On évite les
ballerines et baskets (pas très féminines) qui
tassent l’allure. Je vous entends déjà dire : je
n’ai pas l’habitude de porter des talons, je
vais me ridiculiser…. Rassurez-vous, vous
n’êtes pas obligée de marcher avec des talons
de 8 cm, au risque de vous tordre la cheville
ou pire, de tomber !  L’idéal est entre 4 et 7
cm : vos pieds vous diront merci et vous
serez à l’aise !

Exit les chaussures neuves qui vous mettrons
mal à l'aise. 
La typologie de chaussures peut également
varier en fonction du secteur d’activité dans
lequel vous postulez :

- Les escarpins : ils sont recommandés dans
les secteurs de la banque, des assurances, de
la finance et juridique.

- Les mocassins : ils sont une alternative
discrète et efficace aux escarpins.

- Les bottes et les bottines : elles peuvent
parfaitement accompagner une tenue
d’entretien d’embauche hivernale.

- Les sandales : en été, elles peuvent passer
avec des pieds bien soignés.

- Les baskets : elles ne posent pas de
problème dans le monde des start-ups ou
dans un secteur créatif. Dans les autres
secteurs d’activité, elles sont à éviter.

Cadre emploi - Mathilde HARDY

CONSEILS FEMMES
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http://petits-souliers.com/114-maroquinerie
http://petits-souliers.com/60-escarpins-cuir


 

Les règles pour choisir un costume

Le costume croisé est en pleine renaissance et représente pour beaucoup,
la quintessence du costume masculin élégant : il apporte une indéniable
prestance à celui qui le porte grâce à un rendu visuel, par définition, très
structuré et très net.
Il se porte classiquement en version 6 sur 2 (6 boutons dont deux actifs)
ou en version 6 sur 1 (6 boutons dont un actif) et est toujours monté avec
des revers larges en pointe (peak lapels).
Il s’agit d’une pièce par essence plus formelle que le costume droit, qui se
porte théoriquement (donc sauf en Italie) toujours fermé (même assis) et
jamais avec un gilet.
C’est une pièce du vestiaire masculin d’une élégance et d’une flamboyance
incontestables, mais qui ne souffre d’aucune approximation dans la coupe
et dans le tombé. Elle doit donc toujours être minutieusement choisie en
respectant certaines règles de morphologie.

Si vous êtes grand et mince, le costume croisé est un excellent choix, car il
a un effet très avantageux sur le plan horizontal (du à la structure créée
par les 6 boutons) et a tendance à élargir les épaules.

Si vous êtes petit et enveloppé, porter le croisé peut, en revanche, s’avérer
délicat car l’excédent de tissu sur le devant ainsi que les lignes
horizontales auront tendance à accentuer l’impression d’épaisseur.

Le costume droit est la coupe la plus classique et la plus répandue. Elle a
cependant elle aussi bénéficié du regain d’intérêt actuel des hommes pour leur
style personnel, avec de nouvelles propositions stylistiques comme l’apparition
de revers en pointe (plutôt réservés aux croisés) ou le retour en force du gilet,
droit ou croisé.

Un beau costume droit bien coupé est toujours un bon choix pour allonger les
silhouettes et affiner les tailles. Il est d’ailleurs très conseillé, en cas
d’embonpoint, de le choisir bien ajusté et surtout pas trop grand, ce qui aurait
pour conséquence d’accentuer encore l’impression d’embonpoint. En outre, en
termes de confort et de liberté de mouvement, plus un costume droit sera
ajusté, plus il « bougera » naturellement avec le corps.
Il se porte en ville généralement avec deux boutons et en soirée avec un seul
bouton. La version trois boutons a, quant à elle, quasiment disparu tandis que
la version 3 en 2 (3 roll 2), où le premier bouton est inséré dans le roulé du
revers, fait actuellement l’objet d’un engouement certain, surtout parmi les
aficionados du style italien.

Le costume droit est donc le plus adaptable des modèles car il possède en outre
l’énorme avantage de pouvoir se porter ouvert, en intérieur ou lorsqu’il fait
chaud.
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CONSEILS HOMMES



COMMENT (BIEN) ESSAYER UN COSTUME

Lorsque vous essayez un costume assurez-vous de mettre dans vos poches
tous les objets que vous mettez habituellement dans celles-ci :
portefeuille, porte-cartes, clés, téléphone. Certains plis disgracieux sont
en effet évitables lorsqu’ils sont anticipés.

Essayer avec une chemise et des souliers dans le style de ce que vous
portez habituellement est également très conseillé, car cela fournira de
précieux renseignements sur la longueur des manches, la hauteur du col,
la longueur du pantalon et de la largeur du bas de ce dernier.
Après avoir enfilé le pantalon et la veste, tenez-vous naturellement
devant le miroir.

Soyez très attentifs à ce que le col de votre veste ne soit jamais décollé de
votre nuque ou, à l’inverse, ne présente des plis horizontaux sous la base
de celle-ci.
Le col de votre veste devrait toujours laisser voir environ 1,5 cm de votre
col de chemise Si votre col monte plus haut il frottera sur votre nuque et
s’il est plus bas il donnera l’impression que votre veste glisse vers le bas.
La largeur de la veste doit être suffisamment généreuse pour permettre au
tissu de « tomber » en une ligne ininterrompue des épaules jusqu’au bas
des manches.

Hugo JACOMET- PG
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La taille devrait être légèrement serrée afin de respecter les courbes
naturelles du corps. Vous pouvez tout de suite juger si la taille est trop
serrée en observant les lignes en X qui se forment de part et d’autre du
bouton actif de la veste. Si ces lignes sont trop prononcées, alors la taille
devrait être légèrement relâchée. Cependant, il est de bon goût de
conserver une légère tension à la fermeture, car cela confère une réelle
personnalité à la veste.

Les manches de la veste doivent également avoir un « tombé » net, sans plis
ni cassures sur la partie supérieure du bras. La manche de votre veste doit
atteindre l’os de votre poignet. Veillez à ce point très important : la
manche de la veste doit faire corps avec la manche de la chemise. Un trop
grand espace entre les deux est particulièrement disgracieux.

Auteur de trois best-sellers internationaux sur l’art sartorial et l’élégance masculine classique
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LES SÉLECTIONS

NOTRE FILM DU MOIS
"PHANTOM THREAD" DE PAUL THOMAS ANDERSON
Dans le Londres des années 50, juste après la guerre, le couturier de renom Reynolds Woodcock et sa soeur Cyril
règnent sur le monde de la mode anglaise. Ils habillent aussi bien les familles royales que les stars de cinéma, les
riches héritières ou le gratin de la haute société avec le style inimitable de la maison Woodcock. Les femmes vont
et viennent dans la vie de ce célibataire aussi célèbre qu'endurci, lui servant à la fois de muses et de compagnes
jusqu'au jour où la jeune et très déterminée Alma ne les supplante toutes pour y prendre une place centrale. Mais
cet amour va bouleverser une routine jusque-là ordonnée et organisée au millimètre près.

NOTRE  ALBUM DU MOIS
"BUBBLE GUM" - BRIGITTE BARDOT (199) - 42MIN
18 Titres 
dont "Moi je joue", "Bonnie and Clyde", Je t'aime moi non plus" [...]

NOTRE LIVRE DU MOIS
DIX MILLE ANS DE LUXE

Ce catalogue documente la première exposition exhaustive sur l'histoire du luxe dans le monde, de
l'antiquité à nos jours, permettant d'explorer cette notion à travers la couture, la joaillerie, l'art
visuel, le mobilier et le design, avec des chefs-d'œuvre venus des collections d'institutions et de

grandes marques internationales.

NOTRE EXPOSITION DU MOIS 
 "LUXES" AU MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS 

L’exposition propose un voyage à travers le temps et la géographie, alliant des moments de
contemplation et des scansions plus monumentales, offrant à chacune des 100 œuvres présentées

l’espace le plus pertinent pour la délectation et la compréhension. 

NOTRE VIN DU MOIS
CHÂTEAU LEREY

Des tanins d'une grande finesse, une belle acidité qui porte le fruit, frais,
pur et éclatant. Un vin souple, gourmand et épatant.

Temps de garde : 5-7 ans 

NOTRE ARTISTE DU MOIS 
PETER LINDBERGH
Photographe de Mode, Portraitiste et Réalisateur Allemand.

NOTRE MAISON DU MOIS 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Photographe_de_mode
https://fr.wikipedia.org/wiki/Portraitiste
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9alisateur
https://fr.wikipedia.org/wiki/Allemagne


Maintenant que les terrasses sont réouvertes, quoi de mieux que de s’y
rendre pour déjeuner ?

Bonjour, je suis Justine du compte @restaurantneeded sur
Instagram. 

A la suite d’une année a Boston, j’ai intégré SupDeLuxe 23’.
J’ai toujours été passionnée par le monde de la restauration, la
gastronomie. 
Alors, en tant que grande gourmande, je vais vous partager à
travers mon rôle de Gastronomy Editor pleins de petits
restaurants d’un peu partout ! 

Pour fêter la réouverture j’ai choisi d’aller chez Manhattan Terrazza
dans le 17ème arrondissement, à Paris. 
C’est le groupe Dorr, à qui appartient déjà The Little Italy et
Brooklyn Pizzeria qui a décidé d’ouvrir ce superbe restaurant. 

En ce temps de Covid, pour nous étudiants, c’est compliqué d’aller
au restaurant, de se faire plaisir. 
C’est pourquoi j’avais vraiment envie de vous partager ce lieu.
 Il est chaleureux, coloré et il y a de la musique. 
L’ambiance est super sympa. Ce qui est génial avec ce restaurant
c'est que les plats sont complètement abordables et délicieux ! 

Je vous donne un exemple : une Focaccia Truffe à 9€ ou encore
une Pizza Margherita à 7€. 
Si vous n’avez pas envie de déjeuner vous pouvez juste y aller pour
boire un cocktail suivi d’une planche à partager entre potes ! 

Je vous conseille vivement d’y aller, de tester, et de me donner vos
feedbacks sur @restaurantneeded

N’hésitez pas à me suivre pour qu’on partage ensemble de
nouveaux restaurants à travers le monde.

NOTRE RESTAURANT DU MOIS :
 

 MANHATTAN TERRAZZA

 
Justine 

 
DELAMARRE
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CALENDRIER DES EXPOSITIONS 

MUSÉE DU LOUVRE, RUE DE RIVOLI 75001
LE CORPS ET L'ÂME - SCULPTURES ITALIENNES DE LA
RENAISSANCE (JUSQU’AU 21 JUIN)
 
En ce moment, le musée du Louvre collabore avec le musée du
Castello Sforzesco de Milan, cette association inédite nous
permet de redécouvrir les chefs d’œuvres des sculpteurs
Italiens de la Renaissance. Cette balade poétique prend fin le
21 juin, elle est une ode à la représentation de la figure
humaine dans la diversité de ses mouvements et de ses
émotions. Ces recherches sur l’expression et les sentiments
sont au cœur des démarches des plus grands sculpteurs de la
période, depuis Donatello jusqu’à l’un des créateurs les plus
célèbres de l’histoire, Michel-Ange.

MUSÉE DE L'ORANGERIE, PLACE DE LA CONCORDE,
75001
MAGRITTE / RENOIR. LE SURRÉALISME EN PLEIN SOLEIL
(JUSQU’AU 19 JUILLET)
 
 Première exposition à montrer de façon complète un
chapitre de l’œuvre de Magritte encore largement méconnu,
elle permet de confronter les œuvres de Magritte à celles
d’Auguste Renoir qui l’ont inspiré. L'exposition réunit une
soixantaine de peintures et une quarantaine de dessins.
L’exposition est organisée par les musées d’Orsay et de
l’Orangerie, avec la collaboration exceptionnelle des Musées
royaux des Beaux-Arts de Belgique.

MUSÉE D'ART MODERNE, 11 AVENUE DU PRÉSIDENT
WILSON 75016
PASSÉPRESENT (JUSQU'AU 4 JUILLET 2021)
 
Le Musée d’Art Moderne de Paris présente l’exposition 
« PasséPrésent » autour de l’œuvre de Sarah Moon. Reconnue
comme une grande photographe de mode, active en France et à
l’étranger depuis la fin des années soixante, ses réalisations
débordent pourtant ce seul domaine, et l’exposition souhaite
faire découvrir la singularité de son travail, tant
photographique que cinématographique, oscillant entre
reflets et transparence, mirages et obscurité. PasséPrésent a
été imaginé par Sarah Moon comme une installation faisant
dialoguer les photographies, les films et les livres que l’artiste
réalise depuis le début de son parcours.

MUSÉE GALLIERA, 10, AVENUE PIERRE IER DE SERBIE
75016
GABRIELLE CHANEL, MANIFESTE DE MODE
 
 Si vous l’avez manquée, l’Intemporel vous conseille vivement de
profiter de la prolongation (jusqu’au 18 juillet) de la rétrospective
Chanel au palais Galliera. La première partie de l’exposition
s’articule de façon chronologique, elle vous remettra de retracer
l’évolution du style de Chanel : des petites robes noires et modèles
sport des Années folles jusqu’aux robes sophistiquées des années
30.  Par la suite, l’exposition vous invite à décrypter les codes
vestimentaires Chanel : tailleur en tweed gansé, escarpin bicolore,
2.55 ainsi les bijoux fantaisie et de haute joaillerie indispensables à
la silhouette de Chanel.

https://www.fine-arts-museum.be/fr
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MUSÉE CARNAVALET, 23 RUE DE SÉVIGNÉ, 75003
HENRI CARTIER-BRESSON - REVOIR PARIS (DU 15 JUIN AU
31 OCTOBRE 2021)
 
Pour sa première exposition après réouverture, le musée
Carnavalet – Histoire de Paris s’associe avec la Fondation
Henri Cartier-Bresson pour mettre en lumière l’importance de
Paris dans la vie et l’œuvre d’Henri Cartier-Bresson, l’un des
plus grands photographes français du 20e siècle. Le musée
revisite les liens tissés par l’artiste avec une ville où il a
toujours habité et qui l’a nourri artistiquement. 

MUSÉE COGNAC – JAY, 8 RUE ELZEVIR, 75003
L'EMPIRE DES SENS (JUSQU'AU 18 JUILLET 2021)
 
À l’occasion de l’anniversaire de la mort de François Boucher
(1703-1770), l’exposition du musée Cognacq-Jay se propose
d’explorer le thème de l’Amour dans sa forme la plus licencieuse,
au prisme des créations de Boucher et de ses contemporains.
L’ambition est de montrer comment François Boucher, le premier
peintre du roi Louis XV, s’imposa comme l’une des figures centrales
du développement de l’art érotique au XVIIIe siècle. Car force est
d’admettre que sans les inventions de Boucher, on ne saurait
comprendre les audaces de Fragonard libertin.        

MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS, RUE DE RIVOLI 75001 
LUXES (JUSQU’AU 18 JUILLET)
 
 Les luxes s'exposent au musée des Arts Décoratifs. Avec cette
exposition, le musée entend bien illustrer l'évolution du luxe dans
le temps. "Sans se limiter à l’idée d’un luxe à la française",
l’exposition Luxes questionne le sujet d’un point de vue
anthropologique et culturel, allant jusqu'à présenter des jeux de
cartes d’un raffinement extrême ou des instruments scientifiques
de l'Antiquité, à côté de robes griffées Dior ou Chanel. Plus de 100
pièces sont ainsi mises en scène pour illustrer ce qu'a été considéré
comme du luxe à différentes époques de notre histoire.

NOTRE COUP DE COEUR 

MUSÉE DU LUXEMBOURG, 19 RUE DE VAUGIRARD
75006
PEINTRES FEMMES 1780 – 1830 (JUSQU'AU 4 JUILLET 2021)
 
On croit volontiers qu’après la gloire d’Elisabeth Vigée Le Brun
liée à l’Ancien Régime, il faut attendre la deuxième moitié du
XIXe siècle pour trouver des peintres femmes aussi
remarquables. Pourtant, c’est entre 1780 et 1830, que le
combat de ces dernières a trouvé ses racines : le droit à la
formation, la professionnalisation, une existence publique et
une place sur le marché de l’art.
 Les artistes femmes présentées au Musée du Luxembourg à
l’occasion de cette exposition furent tant les actrices de ces
changements sociaux que des mutations de l’art du XIXe siècle.

https://madparis.fr/francais/musees/musee-des-arts-decoratifs/expositions/expositions-en-cours/luxes/




LE CARNET 
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ADMNISTRATION

Chers étudiants,

Nous sommes ravis de voir que le Petit Journal des Bachelor
Sup de Luxe reprend vie sous le nom de L’intemporel. 

Nous remercions l'équipe de l'Intemporel, ainsi que vous tous
pour cette renaissance au moment où nous retrouvons un peu
de liberté dans nos vies. 

Nous souhaitons longue vie à L’Intemporel, chacun pourra s’y
exprimer sous la tutelle de l’équipe Editoriale et sous réserve
que les thèmes traités correspondent à l’esprit du journal. 

La culture est au centre de tout et tout particulièrement dans
le secteur du luxe.

Sincèrement,

Clémentine de Goy et Thibaut de La Rivière
 



Luxury Student Society, BDE
de Sup de Luxe, lance une
récolte de dons pour
l’association Make A Wish.
Make A Wish œuvre dans le but
d’exaucer le vœu d’enfants
gravement malades. Afin de
soutenir ce beau projet, LSS
ouvre une cagnotte Pumpkin,
dans laquelle toute personne le
souhaitant, pourra faire un don.
Cette opération durera jusqu’à
fin juillet. A la fin de cette
période, tous les fonds récoltés
seront reversés à l’association.
Malgré cette période difficile
pour nous tous, n’oublions pas
les gens touchés par des
maladies graves. Saisissez cette
occasion et participez à la
réalisation de leurs souhaits !
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À SAVOIR
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